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J’habite une jolie ville à quelques 200 km au nord de la ville de 
Québec qui se nomme Saguenay. Il y fait bon vivre sur le bord 
du fjord du Saguenay majestueux par ses grandes falaises qui 
tombent dans le cours d’eau sinueux jusqu’au fleuve Saint-
Laurent. 

La réalité multiculturelle y est limitée, mais elle est en 
constante évolution. Aussi, il est possible de faire en sorte que 
les jeunes côtoient cette réalité. Car c’est dans un environ-
nement multiethnique que les enfants et les jeunes pourront 
apprendre et déconstruire des préjugés - souvent issus de leur 
famille – mettant ainsi fin au cercle de transmission de ces 
idées préconçues pouvant mener au racisme et à la discrimi-
nation chez les générations futures.

C’est pour cette raison qu’il est important de créer des com-
munautés qui sont ouvertes et non-discriminatoires, où tous 
apprennent à échanger avec des individus aux expériences 
de vie et aux passés variés ainsi qu’à identifier des points 
communs plutôt que des différences. Je crois qu’il y a dif-
férents aspects de la vie citoyenne dans lesquels les jeunes 
peuvent être engagés pour améliorer la société et réduire leurs 
propres préjugés : 

•	 L’importance de l’implantation de la lutte à la discri-
mination au niveau de la municipalité ; 

Pierre-Luc Vézina-Labelle est un citoyen engagé dans sa communauté et un homme de projets. Il s'implique dans différentes 
initiatives communautaires pour le développement de projets jeunesse, l'intégration des nouveaux immigrants dans la région 
ainsi que sur des conseils d'administration de coopératives régionales. Il met beaucoup d'énergie à travailler pour sensibiliser les 
acteurs du milieu à la pertinence de faire place à la relève jeunesse et/ou multiculturelle dans la gouvernance des organisations. 

UN MULTICULTURALISME OUVERT EN RÉGION,  
DES EXEMPLES DE POSSIBILITÉS

•	 Le pouvoir du sport de rapprocher différentes 
identités dans l’action ; et 

•	 Le pouvoir des arts pour communiquer et  
développer une fierté identitaire.

L’implantation de politiques de lutte contre la discrimination 
dans la municipalité est un élément important pour créer 
une communauté inclusive. Pour y arriver, la municipalité 
de Saguenay a adhéré à la Coalition des municipalités contre 
le racisme et la discrimination en 2010 et voté une motion 
confirmant son statut de ville ouverte se positionnant ouver-
tement contre le racisme et la xénophobie. Le défi réside 
maintenant dans l’implantation de ces valeurs d’inclusion et 
de diversité dans le discours politique courant ainsi que dans 
la mise en œuvre d’actions concrètes mettant en valeur des 
modèles de succès. Les jeunes peuvent jouer un rôle actif à ce 
niveau en partageant les avantages et la richesse du dialogue 
interculturel dans leurs milieux.

Le sport est un bon moyen de transmettre des valeurs d’équité 
et de respect aux jeunes car sur le terrain, la glace, l’arène : tous 
sont égaux. C’est avec cette idée en tête que la polyvalente de 
la ville de Roberval, voisine de la communauté autochtone de 
Mashteuiastch, organise chaque année un tournoi de hockey 
junior en alternance chez les autochtones et à Roberval 
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afin que les jeunes côtoient les membres de la communauté 
voisine et apprennent à se connaitre et se respecter par le 
sport. Car s’il existe une communauté qui subit de la discrimi-
nation et du racisme depuis longtemps au Canada, c’est bien 
celle des différentes nations autochtones. Le sport apparaît 
ici comme un moyen novateur d’encourager le dialogue et 
le partage entre différentes cultures tout en contribuant au 
développement de l’estime de soi et de l’autre.

Finalement, le fait d’offrir une plus grande visibilité à l’art sous 
toutes ses formes permettrait d’impliquer les jeunes immi-
grants et la société d’accueil dans un processus de co-création 
culturel. L’expérience de telles activités a permis d’engendrer 
de belles initiatives riches en échanges et découvertes. Deux 
exemples dans ma région sont le festival de Musique du Bout 
du Monde et le festival Rythmes du Monde. Il est à noter que 
des programmes scolaires comme le Programme d’Éducation 
Internationale au secondaire sont aussi implantés dans la 
région pour permettre aux jeunes de s’ouvrir sur le monde. Il 
s’agit maintenant de faire rayonner ces valeurs et ces connais-
sances dans la municipalité afin de sensibiliser la population 
aux bienfaits du pluralisme culturel dans le respect des autres 
et par la création artistique. Sinon, la peur de l’autre et la 
méconnaissance engendreront les préjugés et le racisme. La 
ville peut aussi jouer son rôle de médiateur en organisant, en 
partenariat avec les acteurs locaux, des rencontres culturelles 
et proposer un design urbain qui démontre une ouverture de 
la ville pour les arts, en proposant des fresques par exemple. 

On constate que notre région, malgré son éloignement des 
grands centres urbains et le phénomène récent de l’immi-
gration internationale, a mis de l’avant différentes initiatives 
autant du milieu communautaire, scolaire, sportif, et aca-
démique qui ont comme résultat de développer l’ouverture 
aux autres. Il reste encore du chemin à parcourir mais il y a 
tout de même quelques bonnes sections du chemin qui sont 
parcourues et c’est en travaillant pour le bien commun que 
les municipalités, les régions et les citoyens réussiront à se 
construire un monde meilleur.


